Correction du DST 1 du 10 mars 2025
SUJET 1 

1- À partir de ce document, commentez l’évolution de la démographie française, en quoi est-elle différente de celle de l’Allemagne ? 5 points

Ils doivent d’abord décrire précisément les étapes visibles sur le graphique, surtout au 19e siècle où l’on voit deux transitions démographiques très distinctes. Les deux pays partent d’abord d’une natalité et mortalité très haute, autour de 30 décès et naissances pour 1000 habitants pour la France et 35 naissances pour 1000 habitants et 25 décès pour 1000 habitants en Allemagne. De ce fait, la France possède un accroissement naturel beaucoup plus faible que celui de l’Allemagne au début du 19e siècle. Cependant, durant tout le 19e siècle, la France va connaitre une baisse importante et simultanée de son taux brut de natalité et de mortalité, passant de 30 décès et naissances pour mille habitants au début du siècle à 20 décès et naissances pour mille habitants en 1900. L’accroissement naturel de la France reste donc très faible. Contrairement à l’Allemagne où sa natalité reste très élevée au 19e siècle, ne passant la barre des 30 naissances pour mille habitants qu’en 1900. Son taux de mortalité lui baisse dès la deuxième moitié du 19e siècle. L’écart entre le taux brut de natalité toujours important et le taux brut de mortalité permet un accroissement naturel très important. L’Allemagne a sans doute connu un accroissement de sa population de façon très rapide. 

Ils peuvent également décrire les différents accidents démographiques : les deux guerres mondiales qui entrainent une chute importante des naissances et une hausse très importante des décès, les données manquantes durant l’Allemagne nazie. Attention s’ils associent ces accidents à de la perte de population, ce n’est pas totalement vrai puisqu’ici seuls les mouvements naturels sont pris en compte. 

Ensuite après la Seconde Guerre mondiale, les deux pays se trouvent dans une situation très distincte. La France comme l’Allemagne connaissent un « baby-boom » important, qui est lié au rattrapage des naissances. Cependant, contrairement à l’entre deux guerre, le taux de natalité de l’Allemagne baisse très rapidement et de façon continue durant la période, passant de 15 naissances pour mille habitants après la Seconde Guerre mondiale à moins de 10 naissances pour mille habitants dans les années 2000. La France elle connait un baby-boom avec une natalité plutôt élevée pendant 20 ans, bien que le taux brut de natalité baisse durant la période, il baisse de façon plus lente, se maintenant autour de 15-20 naissances pour mille habitants et reste très au-dessus du taux brut de mortalité. La baisse s’amorce à partir des années 1970, mais se stabilise au-dessus de 10 naissances pour mille habitants. La différence entre les deux pays est surtout marquée par un « inversement » des rôles, l’Allemagne entre dans un régime démographique où son accroissement naturel est nul, il meurt plus d’individu qu’il n’en nait. Au contraire, la France arrive à maintenir un accroissement naturel important. Idem que pour les accidents démographiques comme les différents conflits, ils ne doivent pas dire que l’Allemagne perd des habitants durant la période, c’est faux, seuls les mouvements naturels sont pris en compte ici. 

Ils peuvent également s’appuyer sur le cours sur la transition démographique pour faire leur commentaire. Ce qui est une bonne chose, car ils peuvent dire notamment que l’Allemagne suit une trajectoire classique de la transition démographique, avec d’abord une baisse du taux brut de mortalité avant celle de la natalité, ce qui engendre un accroissement naturel important. Au contraire, la France connait une baisse simultanée du taux brut de mortalité et de natalité, ce qui entraine un accroissement naturel très faible. 

2- Commentez la pyramide des âges de 1954 en retraçant les générations et les différentes évolutions de la démographie française. 5 points

Ils doivent d’abord commenter l’allure générale de la pyramide : est-ce une pyramide jeune ou plutôt âgée ? Ici on constate que la pyramide de la France en 1954 est une pyramide plutôt « accidentée », mais avec une base importante, notamment chez les moins de 10 ans (environ 400 000 individus), ce qui indique que la population est plutôt jeune. 

Après avoir décrit l’allure générale, ils doivent décrire les différentes générations. La pyramide de 1954 a été largement décrite en cours. Ils peuvent partir du haut vers le bas ou l’inverse. Il s’agit d’abord pour eux de voir que l’on peut voir les effets du baby-boom chez les enfants de moins de 10 ans, ce qui donne cette allure très jeune à la pyramide des âges. Les effectifs sont surtout importants pour ceux nés juste après la Seconde guerre mondiale entre 1945 et 1950. Par la suite, il y a une première « classe creuse », chez les individus nés pendant la Seconde Guerre mondiale (autour de 300 000 individus), cela correspond aux déficits des naissances liés à la séparation des couples notamment (Service de travail obligatoire, prison en Allemagne) et plus largement le contexte défavorable à l’arrivée d’enfant. Les générations précédentes, celles nées dans les années 1930 sont légèrement plus nombreuses, environ 320 000 individus âgés de 20 à 30 ans environ. Cependant, elles ne sont pas aussi nombreuses que les enfants nés pendant le baby-boom, car durant cette période, la France avait une fécondité extrêmement basse par rapport aux autres pays européens. Elle était le plus vieux pays du monde. On peut constater un léger rattrapage des naissances après la Première Guerre mondiale (les générations de 1918-1920), mais ce rattrapage ne dure pas dans le temps contrairement au baby-boom des années 1950. L’autre « classe creuse » correspond aux générations nées pendant la Première Guerre mondiale, là encore le déficit est lié à la séparation des couples. Cependant, cette génération est déjà plus réduite en 1954, comme ce sont des individus âgés de 40 ans, la mortalité n’étant pas encore au niveau actuel, cette classe creuse est d’autant plus marquée. Le haut de la pyramide se caractérise par un déséquilibre important entre les sexes. Les hommes sont moins nombreux que les femmes, ce déséquilibre est particulièrement présent chez les individus âgés de 60 à 70 ans. Cela est en partie dû à l’espérance de vie masculine qui est plus faible que celle des femmes. Il s’agit également des générations qui avaient environ 20 ans au moment de la Première Guerre mondiale et qui par conséquent ont été fortement impactées par le conflit. Il manque donc environ 100 000 hommes dans ces classes d’âges par rapport aux femmes pour ces deux raisons. 

Le plus important est qu’ils arrivent à structurer le commentaire de la pyramide et qu’ils arrivent à relier les différentes évolutions de la démographie française avec les générations. 

Ci-dessous la pyramide légendée (ils l’ont vu en cours) 
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Description générée automatiquement]



1- À partir des données sur l’Allemagne et le Burundi, complétez les cases vides du tableau 1.
Vous détaillerez tous vos calculs sur votre feuille et les résultats seront recopiés ci-dessous dans les tableaux 1 et 2.
Les résultats seront donnés avec 1 décimale
Chaque résultat doit être correctement présenté et interprété 10 points (un par calcul)


Tableau 1. Caractéristiques de la population de l’Allemagne et du Burundi en 2015 et 2016
	
	Population 01/01/2015
	Population 01/01/2016
	Naissances
en 2015
	Décès
en 2015
	Solde naturel
en 2015
	Solde migratoire
en 2015
	

	Allemagne
	82 348 669
	83 010 789
	735 179
	923 059
	-187 880
	850 000
	

	Burundi
	10 524 117
	10 848 965
	435 121
	112 518
	322 603 
	2 245
	


Source : World Population Prospects 2017

Tableau 1 (suite).
	2015
	Taux de natalité
	Taux de mortalité
	Taux d’accroissement naturel
	Taux d’accroissement annuel moyen

	Allemagne
	8,9 pour 1000
	11,2 pour 1000
	-2,3 pour 1000
	-0,2 %

	Burundi
	40,7 pour 1000
	10,5 pour 1000
	30,2 pour 1000
	3,08 %





· Solde naturel en 2015 Allemagne : Naissances en 2015 – Décès en 2015 = 735 179 - 923 059 = -187 880
Le solde naturel de l’Allemagne étant négatif, la population allemande est susceptible de diminuer si ce n’est pas compensé par de l’apport migratoire. 
· Solde naturel en 2015 Burundi : Naissances en 2015 – Décès en 2015 = 435 121 - 112 518 = 322 603
Le solde naturel au Burundi est élevé, les décès sont largement compensés par des naissances nombreuses, s’il n’y a pas trop d’émigration, la population burundaise doit être en croissance rapide. 
· Solde migratoire Burundi 2015 : Population en 2016 – Population en 2015 – Solde naturel en 2015 : 10 848 965 - 10 524 117 - 322 603 = 2 245
Le solde migratoire du Burundi est très faible, donc l’augmentation de la population burundaise est largement liée au mouvement naturel. 
· Population de l’Allemagne en 2016 : Population en 2015 – Solde naturel + Solde migratoire : 82 348 669 – 187 880 + 850 000 = 83 010 789.
En Allemagne, la population entre 2015 et 2016 augmente du fait de l’apport migratoire qui permet de compenser les 187 880 individus perdus avec les mouvements naturels. 
· Taux de natalité Allemagne 2015 : Naissances en 2015 / Population moyenne en 2015 ((Population 2015 + Population 2016) / 2) * 1000 = 735 179 / ((82 348 669 + 83 010 789) / 2 ) * 1000 = 8,9 Naissances pour 1000 habitants. 
Le taux de natalité en Allemagne est très faible, seulement 8,9 naissances pour 1000 habitants. L’Allemagne est sans doute un pays vieillissant. 
· Taux de natalité Burundi 2015 : Naissances en 2015 / Population moyenne en 2015 ((Population 2015 + Population 2016) / 2) * 1000 = 435 121/ ((10 524 117 +10 848 965) / 2 ) * 1000 = 40,7 Naissances pour 1000 habitants. 
Le taux de natalité au Burundi est élevé, 40,7 naissances pour 1000 habitants, il au niveau des taux de natalité du début de la transition démographique. 
· Taux de mortalité Burundi 2015 : Décès en 2015 / Population moyenne en 2015 ((Population 2015 + Population 2016) / 2) * 1000 = 112 518/ ((10 524 117 +10 848 965) / 2 ) * 1000 = 10,5 Décès pour 1000 habitants. 
Le taux de mortalité au Burundi est proche de celui de l’Allemagne, il est même plus faible. Cela ne signifie pas forcément que les conditions de mortalité sont identiques ou meilleures au Burundi, car les taux bruts sont dépendants de la structure par âge de la population. En effet, si le Burundi possède un taux de natalité très fort, cela signifie qu’il possède beaucoup d’enfants dans sa population, par conséquent plus de personnes jeunes qui ne sont pas en âge de mourir. C’est ce qui explique que le taux de mortalité soit plus faible qu’en Allemagne. 
· Taux de mortalité Allemagne 2015 : Décès en 2015 / Population moyenne en 2015 ((Population 2015 + Population 2016) / 2) * 1000 = 923 059 / ((82 348 669 + 83 010 789) / 2 ) * 1000 = 11,4 Décès pour 1000 habitants. 
Le taux de mortalité en Allemagne est plus élevé qu’au Burundi, car l’Allemagne est un pays vieillissant avec une natalité très faible. Comme les taux bruts sont dépendants de la structure par âge, s’il y a plus de personnes âgées en âge de mourir, le taux sera plus élevé en Allemagne. Néanmoins, ce taux ne nous dit pas grand-chose des conditions réelles de la mortalité en Allemagne, il faudrait plutôt aller regarder l’espérance de vie. 
· Taux d’accroissement naturel Burundi en 2015 : Taux de natalité en 2015 -Taux de mortalité en 2015 : 40,7 – 10,5 = 30,2.
Le taux d’accroissement naturel nous permet de mesurer combien d’individus sont observés en plus chaque année pour 1000 habitants en prenant en compte uniquement les mouvements naturels. Ce taux est de 30,2 naissances en plus pour 1000 habitants au Burundi. Les décès sont donc largement compensés par les naissances. 
· Taux d’accroissement naturel Allemagne en 2015 : Taux de natalité en 2015 -Taux de mortalité en 2015 : 8,9 – 11,4 = -2,3.
En Allemagne, les naissances ne compensent pas suffisamment les décès, pour 1000 habitant l’Allemagne perd environ 2,3 individus chaque année en prenant en compte uniquement les mouvements naturels. Sans l’aide de la migration, l’Allemagne perdrait des habitants. 
· Taux d’accroissement annuel moyen 

Soit pour l’Allemagne 

Et pour le Burundi 


	Groupes d’âges
	Allemagne
	%
	Burundi
	%

	0-19 ans
	14 421
	17,8
	5 830
	54,3

	20-59 ans
	44000
	54,5
	4 465
	41,6

	60-99 ans
	22 268
	27,6
	440
	4,1
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& 1911 ayant entrainé une forte mortalité des nouveau-nés
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